
Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’ab
aisser, ou d’é

nerver les cou
rages. L’huma

nité est maud
ite, si pour f

aire 

preuve de cou
rage elle est 

condamnée à 
tuer éternellem

ent. Le coura
ge, aujourd’hu

i, ce n’est pas
 de maintenir

 sur 

le monde la 
nuée de la G

uerre, nuée t
errible, mais 

dormante don
t on peut tou

jours se flatte
r qu’elle écla

tera 

sur d’autres. 
Le courage, c

e n’est pas d
e laisser aux 

mains de la 
force la soluti

on des conflits
 que la raison

 peut 

résoudre ; ca
r le courage 

est l ’exaltatio
n de 1’homm

e, et ceci en 
est 1’abdicati

on. La coura
ge pour vous 

tous, 

courage de to
utes les heure

s, c’est de su
pporter sans fl

échir les épre
uves de tout 

ordre, physiqu
es et morales,

 que 

prodigue la v
ie. Le courag

e, c’est de ne
 pas livrer sa

 volonté au h
asard des im

pressions et d
es forces ; c’e

st de 

garder dans 
les lassitudes 

inévitables l ’h
abitude du tr

avail et de l
’action. Le co

urage dans le
 désordre infi

ni de 

la vie qui nou
s sollicite de 

toutes parts, c
’est de choisir

 un métier et
 de le bien f

aire, quel qu’i
l soit : c’est d

e ne 

pas se rebuter
 du détail m

inutieux ou m
onotone ; c’est

 de devenir, 
autant qu’on 

le peut, un t
echnicien accom

pli ; 

c’est d’accepte
r et de comp

rendre cette l
oi de la spéci

alisation du t
ravail qui est 

la condition d
e l ’action util

e, et 

cependant de 
ménager à so

n regard, à 
son esprit, que

lques échappée
s vers le vast

e monde et d
es perspectives

 plus 

étendue. Le c
ourage, c’est d

’être tout ense
mble et quel 

que soit le mé
tier, un pratic

ien et un phil
osophe. Le cou

rage, 

c’est de compr
endre sa prop

re vie, de la 
préciser, de l ’

approfondir, d
e l ’établir et 

de la coordonn
er cependant 

à la 

vie générale. 
Le courage, c

’est de surveil
ler exactemen

t sa machine 
à filer ou tiss

er, pour qu’au
cun fil ne se 

casse, 

et de prépare
r cependant 

un ordre socia
l plus vaste e

t plus fratern
el où la mac

hine sera la 
servante comm

une 

des travailleur
s libérés. Le 

courage, c’est 
d’accepter les 

conditions nouv
elles que la v

ie fait à la s
cience et à l ’

art, 

d’accueillir, d
’explorer la c

omplexité pres
que infinie de

s faits et de
s détails, et 

cependant d’é
clairer cette 

réalité 

énorme et con
fuse par des 

idées générale
s, de l ’organi

ser et de la 
soulever par l

a beauté sacr
ée des formes

 et 

des rythmes. 
Le courage, c

’est de domin
er ses propres

 fautes, d’en 
souffrir, mais 

de n’en pas ê
tre accablé et

 de 

continuer son 
chemin. Le co

urage, c’est d’
aimer la vie e

t de regarder
 la mort d’un

 regard tranq
uille ; c’est d’

aller 

à l ’idéal et d
e comprendre 

le réel ; c’est
 d’agir et de

 se donner au
x grandes cau

ses sans savoir
 quelle récomp

ense 

réserve à notr
e effort l ’univ

ers profond, n
i s’il lui réser

ve une récomp
ense. Le cour

age, c’est de 
chercher la v

érité 

et de la dire
 ; c’est de ne

 pas subir la 
loi du menson

ge triomphant
 qui passe, et

 de ne pas fa
ire écho, de n

otre 

âme, de notre
 bouche et de

 nos mains au
x applaudissem

ents imbéciles 
et aux huées 

fanatiques. 
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Surtout, q
u’on ne n

ous accuse
 point d’a

baisser, ou
 d’énerver

 les coura
ges. L’hum

anité est 
maudite, 

si pour fa
ire preuve

 de coura
ge elle es

t condamn
ée à tuer

 éternelle
ment. 

Le courag
e, aujourd

’hui, ce n
’est pas d

e mainten
ir sur le 

monde la 
nuée de l

a Guerre, nué
e terrible,

 mais dor
mante do

nt on peu
t toujours 

se flatter
 qu’elle é

clatera 

sur d’autr
es. Le cou

rage, ce n
’est pas d

e laisser a
ux mains 

de la forc
e la solut

ion des co
nflits que 

la raison 
peut résou

dre ; car 
le courage

 est l ’exa
ltation de

 1’homme
, 

et ceci en
 est 1’ab

dication. L
a courage

 pour vou
s tous, co

urage de 
toutes les 

heures, c’e
st de sup

porter san
s fléchir 

les épreuv
es de tou

t ordre, 
physiques 

et morale
s, 

que prodig
ue la vie.

 Le coura
ge, c’est d

e ne pas 
livrer sa 

volonté au
 hasard 

des impre
ssions et 

des forces
 ; c’est d

e garder 
dans les 

lassitudes 
inévitables

 l ’habitud
e 

du travail
 et de l ’

action. Le
 courage 

dans le d
ésordre in

fini de la
 vie qui n

ous sollicit
e de tout

es parts, 
c’est de c

hoisir un 
métier et 

de le bien
 faire, qu

el qu’il so
it : 

c’est de n
e pas se 

rebuter d
u détail m

inutieux o
u monoton

e ; c’est d
e devenir,

 autant q
u’on le pe

ut, un tec
hnicien ac

compli ; c
’est d’acce

pter et d
e compren

dre cette 
loi de 

l a 

spécialisati
on du tra

vail qui e
st la cond

ition de l
’action uti

le, et cep
endant de

 ménager
 à son re

gard, à s
on esprit, 

quelques é
chappées 

vers le va
ste monde

 et des p
erspectives

 plus éten
due. 

Le courag
e, c’est d’

être tout 
ensemble 

et quel qu
e soit le 

métier, un
 praticien 

et un phi
losophe. L

e courage,
 c’est de 

comprendr
e sa prop

re vie, de
 la précis

er, de l ’a
pprofondir

, de l ’éta
blir 

et de la 
coordonner

 cependan
t à la vi

e générale
. Le cour

age, c’est 
de surveil

ler exacte
ment sa 

machine à
 filer ou 

tisser, pou
r qu’aucun

 fil ne se
 casse, et

 de prépa
rer cepend

ant un or
dre 

social plus
 vaste et 

plus frate
rnel où la

 machine 
sera la se

rvante com
mune des 

travailleur
s libérés. 

Le courag
e, c’est d’

accepter l
es conditio

ns nouvell
es que la 

vie fait à
 la scienc

e et à l ’
art, 

d’accueillir
, d’explore

r la comp
lexité pres

que infinie
 des faits

 et des d
étails, et 

cependant
 d’éclairer

 cette réa
lité énorm

e et confu
se par de

s idées gé
nérales, d

e l ’organi
ser et de

 la soulev
er 

par la be
auté sacré

e des form
es et des 

rythmes. 
Le courag

e, c’est de
 dominer 

ses propre
s fautes, 

d’en souff
rir, mais 

de n’en p
as être a

ccablé et 
de continu

er son che
min. Le 

courage, c
’est 

d’aimer la
 vie et de

 regarder
 la mort 

d’un rega
rd tranqu

ille ; c’est
 d’aller à

 l ’idéal e
t de comp

rendre le 
réel ; c’es

t d’agir e
t de se d

onner aux
 grandes 

causes san
s savoir qu

elle récom
pense 

réserve à 
notre effo

rt l ’univer
s profond,

 ni s’il lu
i réserve 

une récom
pense. Le

 courage, 
c’est de c

hercher la
 vérité et

 de la d
ire ; c’est

 de ne p
as subir l

a loi du 
mensonge 

triomphan
t qui 

passe, et 
de ne pas

 faire éch
o, de notr

e âme, d
e notre b

ouche et 
de nos m

ains aux 
applaudiss

ements im
béciles et 

aux huées
 fanatique

s. 

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Stages ateliers
RADIO DES FOUS FURIEUX 
Stage ados (13/17 ans)    
Du lundi 20 au jeudi 23 de 10h30 à 16h, vendredi 24 de 9h à 13h, samedi 25 
de 11h à 16h  Centre de Ressources, 3 rue Anatole France, Veynes
Pique nique partagé
Animé par Nénu et Laurent Eyraud-Chaume
Une semaine d’expérimentation, entre jeunes, pour faire de la radio, découvrir des 
techniques et réaliser une création sonore présentée lors d’une séance d’écoute collective 
pendant La Fureur de Dire (voir page 14).
Au programme, cette année, nous partirons ensemble dans la forêt. Ressentir une 
ambiance, comprendre un écosystème et nous raconter des histoires....
«Un micro dans la forêt» samedi à 14h (voir page 14).

Sur inscription :  04 92 51 41 05 / www.lepasdeloiseau.fr
Tarif : 70€ dont 1 place gratuite pour un spectacle du festival.

ATELIER JEU DIXIT
Activité intergénérationnelle dès 7 ans (enfants accompagnés)   
Vendredi 24 et samedi 25 à 10h

 Quai des Arts, Médiathèque 
Animé par Albane, bibliothécaire
Avec les images de Dixit pour terrain de jeu, chacun·e invente une phrase, un mot, un 
poème ou une histoire. Les autres doivent deviner quelle image l’a inspiré. Un jeu de 
création collective où l’imaginaire, la parole et l’écoute s’entrelacent au fil des récits.

Inscription et Informations : 04 92 51 41 05 - www.lepasdeloiseau.fr 

Gratuit

Gratuit
ATELIER INITIATION À LA CRIÉE PUBLIQUE  
Atelier pour ados (13/17ans)    
vendredi 24 de 10h à 12h

 MJC, Veynes
Animé par Marien Guillé 
En compagnie du Crieur Public Marien Guillé, un temps de partage et d’initiation 
à la criée publique, pour découvrir et pratiquer pendant le festival cet art oratoire 
ancestral, citoyen, interactif, qui donne à entendre, en place publique et à haute voix, 
tout ce que le monde a à dire !

CRIÉE PUBLIQUE avec Marien Guillé

Notre crieur public préféré est de retour ! Annonces personnelles, 
coups de gueule, déclarations d’amour, calembour et galéjades, 
réflexions philosophiques, billet d’humeur, rêverie intempestives, 
infos locales, publicités mensongères, demande en mariage, 
poème fait maison, pensées sauvages... Transmettez-lui des mots 
à faire entendre ! (à déposer dans les boîtes au Quai des Arts,  ou à 
envoyer par mail à l’adresse : crieurpublic@lepasdeloiseau.fr)

Inscription et Informations : 04 92 51 41 05 - www.lepasdeloiseau.fr /

CADAVRE EXQUIS GÉANT 
Adultes-Ados-Enfants dès 7 ans    
Vendredi 24 et samedi 25 toute la journée  Quai des Arts, médiathèque
Proposé par Le Pôle Culturel Le Quai des Arts
Petits et grands sont invités à ajouter leur touche – un mot, une phrase, un dessin – à 
cette œuvre collective et évolutive. Une création à plusieurs mains où l’imaginaire se 
transmet sans tout dévoiler.

SIESTE LITTÉRAIRE 
Adultes-Ados dès 12 ans  
Vendredi 24 et samedi 25   Quai des Arts, médiathèque
Toute la journée sur demande à l’accueil de la médiathèque
Proposé par Le Pôle Culturel Le Quai des Arts
Pour une parenthèse de douceur, fermez les yeux, ouvrez vos oreilles… Installez-vous 
confortablement et laissez-vous bercer par des voix qui lisent et racontent.

Gratuit

Gratuit

En partenariat avec le Centre 
de Ressources de Veynes et la radio Ram 05

Sur inscription
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Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 
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Théâtre -
Karaoké

Dès 12 ans

Durée 1h15

À voix puissante
   COLLECTIF NOSE 
   COMPAGNIE LA PADONE

Chanter / Pour oublier ses peines / Pour bercer un enfant /
Chanter / Pour pouvoir dire je t’aime / Mais chanter tout le temps.
Florent Pagny l’avait bien senti, le chant a des vertus insoupçonnables.
C’est grâce à une histoire de chant que nous, mon époux et moi, aurons 
la chance d’accueillir un enfant et de faire famille. Fou, non ? Encore une 
histoire… Vous êtes invités au karaoké qui aura lieu dans notre appartement. 
On chantera toustes ensemble!
Ce sera l’occasion de trinquer et de faire le bilan, calmement, en s’remémorant 
chaque instant, parler de notre parcours d’adoption en chœur avec les Neg 
Marrons. Car cette aventure nous a d’ores et déjà transformés. Ohé, ohé.

		  Jeu et mise en scène : Laurent FRANCHI
Musique et régie plateau : Florent BURGEVIN, Méloée BALLANDRAS et 
Emmanuelle PERON
Texte et dramaturgie : Mathilde SOULHEBAN et Laurent FRANCHI
Collaboration artistique : Servane BRIOT, Fanny JARLOT, 
Scénographie : Florent BURGEVIN • Lumières : Antoine NOIRANT

Co-production Collectif NOSE et La Padone Compagnie
Avec le soutien de la DILCRAH, du Ministère de la Culture, Ministère de l’Agriculture et de
l’Alimentation, DRAC Région Centre Val de Loire, Région Centre Val de Loire, Réseau 
Centr’acteurs, Communauté de communes du Val de Sully, théâtre des Carmes (Avignon), à la 
Factory (Avignon), au théâtre de l’Adresse (Avignon), au 37ème parallèle (Tours), à la Grange 
d’Adrien (Sully sur Loire).

Tarifs et réservations : voir p.20

« Une performance rafraîchissante et décalée que l’on a adoré découvrir, et qui ne manquera 
pas de vous surprendre ! » 		 Charly André Guibaud / La Provence

jeu. 23
21h

Salle de spectacle
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L’équipe de «Bab et les chats» 
proposera un atelier aux enfants 
du Centre Social Emile Meurier 

de Veynes et du Service Actions 
Jeunesse d’Aspres-sur-Buëch.
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Bab et les chats
ven. 24

14h
Salle de 

spectacle

Candice Guennec : chant basse
Baranger Guillaume : guitare percussions

Concert rock 
interactif jeune 
public et familial

Dès 3 ans

Durée 50mn

Oui futur c’est le titre du nouvel album 
du groupe Bab et les chats, dont les 
rythmes rock’n’roll ont déjà parcouru 
la France et le Québec. C’est aussi 
un cri d’espoir, un concert de gaîté et 
d’optimisme pour les nouvelles générations. 
Un concert de gaieté et d’optimisme 
pour les nouvelles générations. Avec des 
instruments construits à partir de matériaux 
recyclés, les musiciens jouent et chantent la 
vie, la nature, et le vivre ensemble. Ce concert 
interactif invite les enfants à être chanteurs, 
danseurs ou acteurs.
Voici un joyeux moment à passer en famille 
à travers des chansons festives qui sont de 
véritables hymnes à la joie !

??
?

La cabane 
à histoires 
Contes tout public

Ici
lecture poétique, récit de voyage
Dès 10 ans • 35 mn

Scènes conteur-euses amateur-ices

De et avec Marien Guillé

BAB ET LES CHATS, OUI FUTUR

Ven. 24 
sam. 25
haut Médiathèque 

Ven. 24 
16h45 
bas Médiathèque 

Entrez dans notre cabane à histoires et 
évadez-vous au grès des récits de nos 
conteur-euses locaux (programme détaillé 
sur notre site internet/sur place) : 
Vendredi et samedi, tours de conte 
Le matin de 11h à 12h 
L’après midi dès 14h15

Un voyage sur un fjord isolé du sud du 
Groenland, entre moutons, icebergs et océan, 
raconté en poésie pour les yeux et les oreilles.

Tarifs et réservations : voir p.20

à voir 
en 

famille

à voir 
en 

famille

Gratuit

Gratuit
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tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 
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Attention à la 
vache ! 

ven. 24 et 
sam. 25
11H
Salle de cinéma

Conte

Dès 3 ans

Durée 50 mn

à voir 
en 

famille

Tarifs et réservations : voir p.20

Cap sur 
les étoiles !

sam. 25
16h45

bas médiathèque

Conte

Dès 7 ans

Durée 1h

de et avec Marie-Pierre Hoareau

S’endormir quand arrive la nuit…
Plus facile à dire qu’à faire !
Surtout quand c’est la première fois qu’il fait 
nuit.
Ou que les étoiles disparaissent.
Mais Ti jean, La brodeuse et le Féru d’étoiles 
sont là.
Et la lune tend ses bras.
Dans ces contes, Marie-Pierre Hoareau nous parle 
d’étoiles dans les yeux, de peur dans la nuit, et de 
ces forces nocturnes qui portent leur aide ...

à voir 
en 

famille

2 SPECTACLES DE LA COMPAGNIE CONTE

Anne Lopez proposera un atelier 
aux enfants du Centre Sociale Emile 
Meurier de Veynes et au Service 
Actions Jeunesse d’Aspres-sur-Buëch.

« Beaucoup de délicatesse, d’humour 
et d’aplomb dans ses personnages et le 
propos. »

Directrice de la Médiathèque 
d’Ensuès la Redonne

Gratuit

Que font les vaches quand elles ruminent ?
De la transformation !
Alors attention, une vache peut en cacher une 
autre…
Sonne la Cloche, voici de sacrées vaches :
La Très Grande Vache du Tout Petit Bonhomme
L’oiseau Magique. Le saviez-vous ?
De son bec coule le lait !

de et avec Anne Lopez
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Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Solo 
humoristique 

Dès 12 ans

Durée 1h10

La Motivation
COMPAGNIE LDQV 
LE DÉNOUEMENT QU’ON VOUDRAIT

Ven. 24
21h

Salle de spectacle

Alice travaille pour une agence de conseil en orientation. Ce matin, elle doit 
revêtir la mascotte de l’entreprise : un lapin blanc, symbole de rapidité et de 
croissance. Mais en revêtant l’adorable costume, quelque-chose en Alice se 
froisse. A l’image de l’héroïne de Lewis Carrol, elle passe de l’autre côté... du 
marché du travail.
Dans un élan surréaliste et burlesque, elle est alors traversée de souvenirs, de 
fantasmes, de figures intimes et politiques. Seul en scène textuel, anarchique 
et sensible, «La Motivation» réinterroge notre rapport au travail et prend le 
parti d’en rire.

Écriture et interprétation : Aurélia Tastet
Dramaturgie : Isabelle Lassignardie
Création sonore et musicale : Dorian Verdier 
Mise en scène : Guillaume Méziat, Lorca Renoux 
Regard complice : Déborah Weber
Chorégraphie : Karen Juan
Costumes et scénographie : Angèle Saccucci
Création lumière (adaptation salle) : Alice Videau

COPRODUCTIONS : Agiter Avant Emploi avec l’Atelline, Juvignac (34) à La Chartreuse, Centre 
national des écritures du spectacle, Villeneuve-Lez-Avignon (30) // Les Fabriques. RéUniES : 
Hameka, Louhossoha (64), Cnarep Sur le Pont, La Rochelle (17), Graines de Rue, Bessine sur 
Gartempe (87) // Cnarep L’Atelier 231, Sotteville les Rouen (76) // L’Espace Périphérique, Paris
SOUTIENS : Art Vivant et l’Espace Fontélie, Lectoure (32)) // La Centrifugeuse, Service culturel 
de l’Université de Pau (64) // l’Asso7, Montpellier (34) // Les Noctambules, Nanterre (92) // La
Petite Pierre, Jegun (32) // Animakt, Saulx les Chartreux (91) // Trans’art Int, Paris (75) // Mairie 
de Beaumarchès (32) // L’Harmonie Municipale, Saint-Denis (93) // Le Samovar, Bagnolet (93)

Tarifs et réservations : voir p.20

« Pour rendre palpable une utopie, l’humour comme résistance.  ».	 Théâtre(s) Magazine
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Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Larzac ! Ven. 24 
& sam. 25

17h30
Salle de cinéma 

Ecriture et interprétation : Philippe Durand

Écriture, mise en scène & interprétation : 
Muriel Revollon

© 
Je

an
-J

os
ep

h 
Os

ty

Théâtre / 
aventure sociale 
/ conférence 
documentaire

Dès 15 ans

Durée 1h25

Larzac ! ne parle pas de la célèbre lutte des 
années 70, tout juste est-elle évoquée.
On s’intéresse à ce qui se passe aujourd’hui 
sur le plateau du Larzac : la vie de ses 
habitants et celle de l’outil de gestion 
collective des terres agricoles auquel ils 
participent.
Dans un mélange d’intimités, de réflexions sur 
notre rapport à la propriété, sur l’agriculture 
paysanne que les Larzaciens entendent 
mener, de questions sur le fonctionnement du 
collectif, la démocratie, elles sont le reflet de 
40 ans d’expérience de cette gestion collective 
exemplaire.

© 
El

ea
 D

em
og

ue

HistoireS de se 
faire bien peur 

une fois pour touteS

Ven. 24 & 
sam. 25
15h30
Salle de cinéma 

Parfois, les contes font peur… mais sans peur, pas de 
vrai courage !
Alors partons pour une petite traversée du pays 
des doutes et des peurs pour y puiser ce courage, 
qui manque un peu, parfois…
Promenez-vous dans les bois… 
Montrez patte blanche…
Tirez la chevillette… avant que le loup souffle, 
souffle, souffle… Prêts ?… On y va !
Halte aux contes mensongers, place à la vérité … 
toute crue ! (Miam !) Des histoires racontées en 
suivant le fil… rose qui retient une nouvelle clef 
d’histoire à chaque fois.

Des histoires qui, noyées dans les versions 
édulcorées, perdraient leur saveur et leur 

sens.
Contes 
traditionnels 
un peu cruels…

Dès 8 ans

Durée 50 mn Tarifs et réservations : voir p.20

à voir 
en 

famille

COMPAGNIE ZIRI ZIRI

Co-production Collectif NOSE et La Padone Compagnie
Avec le soutien de la DILCRAH, du Ministère de la Culture, 
Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation, DRAC 
Région Centre Val de Loire, Région Centre Val de Loire, 
Réseau Centr’acteurs, Communauté de communes du 
Val de Sully, théâtre des Carmes (Avignon), à la Factory 
(Avignon), au théâtre de l’Adresse (Avignon), au 37ème 
parallèle (Tours), à la Grange d’Adrien (Sully sur Loire).

« On quitte la salle, éclairé par le récit net et précis de ces 
expériences qui ont su faire de l’utopie une réalité » 	
		          J.Ga. / Le Monde 

« Un indéniable talent pour raconter des 
histoires et une bonne dose d’humour… 
Une énergie à toute épreuve »	
	          C. Marino / Le Monde

CIE 13.36
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2 PROJETS DU     PAS DE L’OISEAU

Retrouvez le stage «radio des Fous 
Furieux» page 2

Tant pis pour 
l’odeur ! 
(tant mieux pour 
la vérité)

Ven. 24 et 
sam. 25

18h30
bas Médiathèque

De et par Amélie Chamoux 
et Laurent Eyraud-Chaume 
Extraits de romans d’Emile Zola

 ©
R

ém
i P

et
it

Lecture théâtralisée 
à deux voix

Dès 12 ans

Durée 1h

Dans une forme légère Amélie Chamoux et Laurent 
Eyraud-Chaume vous donnent à entendre un 
montage de plusieurs extraits de l’oeuvre du grand 
écrivain Emile Zola. On y retrouve Thérèse Raquin, 
qui scandalisa la critique mais le fit connaître, bien 
évidemment la saga des Rougon-Macquart 
« qui a l’odeur du peuple », avec 
Le ventre de Paris, l’Assommoir, 
Au bonheur de Dames et 
Germinal, puis le très célèbre 
J’accuse... ! et Vérité, paru après 
sa mort, qui résuma si bien le 
combat de toute sa vie.

??
?

Un micro 
dans la Forêt
par les jeunes du stage «radio des fous furieux»

sam. 25
14h
Salle 
de spectacle

Séance 
d’écoute 
collective

Tout public

Durée 1h

Gratuit

Gratuit

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

En partenariat avec le Centre 
de Ressources de Veynes 

et la radio Ram 05

Cette année, les jeunes stagiaires s’aventurent en 
forêt. Lieu sombre ou lumineux, espace préservé 
ou menacé, la forêt est une voisine qui a rarement 

la parole. Le vent dans la canopée, les insectes et 
l’humus, au loin les animaux qui nous observent, la 
forêt est une machine à inventer des histoires. C’est 
aussi un espace à protéger et pour cela rien de 
mieux que le ressentir et le comprendre.
Les jeunes journalistes en herbe sont partis 
enquêter dans les bois et ses couleurs d’automne, 
et auprès de ceux et celles qui y travaillent. Ils 
deviennent aussi créateur-trice-s sonores et 
même un peu comédien-ne-s pour notre plus 
grand bonheur !
Cette création sonore, pensée pour l’occasion 

en 5 jours, réservera de nombreuses surprises 
à la libre appréciation des jeunes et de leur 
imagination. Alors laissez-vous pousser les 

oreilles et entrez dans la forêt à pas de loups...
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Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
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uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
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se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
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isser aux 
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la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
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supporter 
sans fléch

ir les épre
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 technicien
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Spectacle 
musical 

Dès 10 ans

Durée 1h30

Tu connais 
la chanson ?
COLLECTIF ANIMALE

sam. 25
21h

 salle de spectacle

Et si on jouait à « Qui a écrit cette chanson » ? Et pour une fois, en partant 
des paroles ? Parce qu’après tout, la chanson française, c’est une langue. 
Trenet traîne avec les surréalistes, Gainsbourg claque des vers de Verlaine… 
C’est peut-être ce qui définit la chanson française, la langue. Et si on jouait 
à déjouer les règles du jeu ? À ne plus se sentir honteux de ne pas savoir, 
mais à être fier de découvrir pour la première fois ! À déconstruire la culture 
générale, Et s’apercevoir qu’elle est toujours particulière. Peut-être que notre 
goût est le fruit de notre éducation ? Ou de notre classe sociale ? Mais après 
tout, « on choisit pas sa famille, on choisit pas non plus les trottoirs de Manille, 
de Paris ou d’Alger pour apprendre à marcher ». Et si on jouait à écouter ?

De et avec Louis Caratini
Mise en scène : Charlotte Adrien

??
?

Production : Les Productions Entropiques en accord
avec le Collectif Animale

Tarifs et réservations : voir p.20

« Une ambiance détendue, participative, conviviale : c’est la soirée idéale entre amis pour 
finir votre journée de festivalier et sortir en fredonnant les refrains que ce trublion vous a 
glissés dans l’oreille » 
	  Culture Tops

16 17



Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

EN PARTENARIAT AVEC :

Le Pôle culturel Le Quai des Arts, la Mairie de Veynes, 
le Centre Social Rural Emile Meurier, le Centre de 
Ressources des Hauts-Pays Alpins,  Ram05, l’Office 
de Tourisme Les sources du Buëch, La Jument Noire, 
Le Théâtre La Passerelle, Maison des Jeunes et de la 
Culture de Veynes, le Service Actions Jeunesse Mairie 
d’Aspres-sur-Buëch.

planning
Spectacle / Animation Genre Heure Page

jeudi 23 octobre 2025	

A voix puissante Théâtre-Karaoké 21h 4

Vendredi 24 octobre 2025

Atelier-jeu Dixit 10h 3

Ateliers Cadavre exquis / Sieste littéraire Journée 2

Atelier Criée publique 10h 3

Attention à la vache ! Conte 11h 8

Bab et les chats, Oui futur Concert rock jeune public 14h 7

La cabane à histoires Scènes conteur-euses 
amateur--ices Dès 14h15 6

HistoireS de se faire bien 
peur une fois pour touteS Conte 15h30 12

Ici Récit de voyage 16h45 6

Larzac ! Théâtre / aventure sociale 17h30 13

Tant pis pour l’odeur ! 
(tant mieux pour la vérité) Lecture Théâtralisée 18h30 15

La Motivation Théâtre / Solo humouristique 21h 10

Spectacle / Animation Genre Heure Page

Samedi 25 octobre 2025

Atelier-jeu Dixit 10h 3

Ateliers Cadavre exquis / Sieste littéraire Journée 2

La cabane à histoires Scènes conteur-euses
amateur--ices Dès 11h 6

Attention à la vache ! Conte 11h 8

Un micro dans la Forêt Radio 14h 14

HistoireS de se faire bien 
peur une fois pour touteS Conte 15h30 12

Cap sur les étoiles ! Conte 16h45 9

Larzac ! Théâtre / aventure sociale 17h30 13

Tant pis pour l’odeur ! 
(tant mieux pour la vérité) Lecture Théâtralisée 18h30 15

Tu connais la chanson ? Spectacle musical 21h 16

La médiathèque 
du Quai des Arts

sera ouverte en continu de 10h à 21h  
le vendredi et le samedi

CE PROJET EST RÉALISÉ GRÂCE AU SOUTIEN DE :

la DRAC PACA, la Région Sud, le Département des Hautes-Alpes, la 
Communautés de Communes Buëch-Dévoluy, la Mairie de Veynes 

MAIS AUSSI GRÂCE À NOS MÉCÈNES : 

Garage Broche, Vétos Veynes, Camping Les Rives du Lac, 
STP Pistono, Rendez-vous Gourmand, Mon Paysan Alpin

RÉSEAU : 

Le pas de l’oiseau participe au Cercle de Midi, au Réseau National du 
Conte et des Arts de la Parole, au Synavi, au Centre de Ressources.

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit

Gratuit
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Le pas de l’oiseau • Siret 478 553 100 00064 • APE 9001Z
Licence 2 PLATESV-R-2020-007293 / Licence 3 PLATESV-R-2020-007580

billetterie

 en ligne sur notre site www.lepasdeloiseau.fr
 �auprès de l’Office de Tourisme Les Sources du Buëch / Veynes et Aspres-sur-Buëch

RÉSERVATION VIVEMENT CONSEILLÉE

QUEL TARIF ? À VOUS DE CHOISIR !

Le pas de l’oiseau vous fait confiance. Notre festival ne roule pas sur l’or et peut-être vous 
non plus... Alors choisissez le tarif le plus juste pour vous en fonction de vos 
ressources, de l’âge des participant-e-s, de votre volonté de soutenir la «Fureur de Dire», 
du nombre de spectacles vus….

PROCHAINS RDV AU QUAI DES ARTS / SAISON THÉÂTRALE 2026

VEN. 16 JANVIER
Maliroots - Ladji Diallo [Récit-voyage initiatique]

JEU. 5 FÉVRIER
Bob et moi  - Cie Bajour / Alexandre Virapin [Théâtre et musique]

SAM. 21 MARS
Rhapsodes/OEDIPE - Collectif TDP [Théâtre-récit et musique]

JEU. 9 ET VEND. 10 AVRIL 
Chevaleresses - Cie Francine et Joséphine / Nolwenn Le Doth

 [Théâtre-récit et choeur de femme]
MER. 10 JUIN

Spectacle des ateliers théâtre
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